



GINES, H. - Familias y generos de Anfibios (Amphibia) de Vene­
zuela. s.ociedad de Ciencias Natun!:Lles La Salle, Caracas, Memo­
ria, vol. 19, n° 53, 1959, p. 85-146, figures, clefs. 
GRASSÉ, P.P. (éditeur). - Traité de Zoologie. Anatomie, Systématique, 
Biologie. Tome V, fascicule 1. Annélides, Myzostomides, Sipun­
culiens, Echiwriens, Priapuliens, Endoproctes, Phoronidiens. Paris, 
Masson et Cie, 1959, 1116 pages 875 + 29 figures, 5 planches en 
couleurs. Les collaborateurs de ce tome sont MM. Avel, P. de 
Beauchamp, P. Brien, C. Dawydoff, M. Durchon, P. Fauve!, 
P.P. Grassé, H. Harant, M. Prenant, J. Roger et A. Tétry. 
HAILE, N.S. - The Snakes of Borneo, with a key to the species. The 
S.œrawak Museum Journal, vol. 8, 1958, p. 743-751, fig. A consulter 
en supplément de M.W. Tweedie. The Snakes ·Of Mai!:Ly,a. Singa­
pour, 1953, VI et 139 pages, 12 planches, figures et clefs. 
HINCKS, W.D. - A systematic monograph of the Dermaptera of 
the World, based on mate/rial in the British Museum (Natural 
Histdry). Part II. London, British Museum (Natural History), 
1959, IX et 218 pages, 214 figures. La première partie a été 
publiée en 1955 (132 pages, 167 figures). 
HoLTHUIS, L.B. - The Crustacea Decapoda of Suriname (Dutch 
Guiana). Zoologische Verhandelingen, Leiden, n° 44, 1959, 296 
pages, 68 figures, 16 planches. Pas de clefs. 
HOLTHUIS, L.B. - Crustacea Decapoda from the northern Red Sea 
(Gulf of Aquaba and Sinai Peninsula). Haïfa, The Sea Fisheries 
Reseairch Station, Bulletin 17, 1958, p. 1-54, 19 fig. 
HOLTHUIS, L.B. et GOTTLIEB, E. - An annotated list of the Decapod 
Crustacea of the Mediterranean coast of Israel, with an appendix 
listing the Decapoda of the Eastern Mediterranean. Ibidem, Bul­
letin 18, 1958, p. 1-126, 15 fig., 3 planches, 2 cartes. 
0LROG C.C. - Los Aves argentinas. Una gu·ia ,de campo. Tucuman, 
Instituto Miguel Lillo, 1959, 345 pages, 48 planches en couleurs. 
La première tentative de Field Guide pour un pays sud-amé­
ricain. Les figures en couleurs sont demi-schématiques. 906 
espèces traitées. 
RICKER, W.E. - Handbook of computations for biological statistics 
of fish populations. Bulletin of the Fisheries Research Board 
of Canada, Ottawa, n° 119, 1958, 300 pages. 
SLASTENENKO, E.P. - The freshwater fishes .of Canada. Toronto, 
Kiev Printers, 1958, 385 pages, figures. Description de toutes les 
espèces. Clefs. 
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SOLEM, A. - Systematics of the land and freshwater Mollusca of 
the New Hebrides. Fieldiana, Zoology, Chicago, vol. 4, n° 1, 
1959, p. 1-238, 34 planches. 
SOUTHWOOD, T.R.E. et LESTON, D. - Land and water bugs of the 
British Isles. London, Warne, 1959, XI et 436 pages, 63 planches. 
La première clef complète de toutes les espèces anglaises d'Hémip­
tères Hétéroptères publiée depuis 1892. 
WILIMOVSKY, N.J. - Provisional keys of the Fishes of Alaska. Ju­
neau, Fisheries Research Laboratory, U.S. Fish and Wildlife 
Service, 1958, 113 pages. Clef de 398 espèces. 
BOTANIQUE. 
COPELAND, E.B. - Fern Flora of the Philippines. Manila, Institute of 
Science and Technology, Monograph 6, vol. 1, 1958, 191 pages. 
FrNK, B. - The Lichen Flora of the United States. Ann Arbor, Uni­
versity of Michigan Press, 1960, 438 pages, 47 planches. Réim­
pression de l'édition de 1935. 
SPARROW, F.K. Jr. - Aquatic Phycomycetes. Ann Arbor, University 
of Michigan Press, 1960, 1214 pages, 91 planches. Description de 
toutes les espèces de Phycomycètes aquatiques. 2"'• édition 
révisée. 
ANALYSES 
ALSTON, A.H.G. - The Ferns and Fern-allies of West Tropical Africa. 
Being a supplement to the second edition of the flora of west 
tropical Africa. London, The Crown Agents for Oversea govern­
ments and Administrations, 1959, VII et 89 pages, 14 figures. 
Prix : 7 shillings 6 pence. 
Avant même que soit terminée la seconde édition de la classique 
« Flora of west tropical Africa » par R.W.J. Keay, voici qu'en paraît 
déjà un supplément qui manquait à l'ouvrage initial de J. Hutchin­
.son et J.M. Dalziel (1927-36) : une flore des Cryptogames vasculaires. 
Ecrite par A.H.G. Alston, du British Museum, ce fascicule est 
conçu et réalisé dans le même esprit que les deux tomes consacrés 
aux Phanérogames : Clefs et descriptions des genres, clefs et cata­
logue des espèces, avec mention des localités des spécimens exa­
minés par l'auteur, excellentes illustrations malheureusement peu 
nombreuses. 
L'usager, et en particulier le non spécialiste, aura donc toujours 
intérêt à se servir de ce travail parallèlement à celui de Madame 
Tardieu-Blot (Les ptéridophytes de l'Afrique intertropicale française) 
publié en 1953 dans les mémoires de l'Institut Français d'Afrique 
Noire. 
F. BOURLIÈRE. 
ANTOINE M. - Coléoptères Gar>abiques du Maroc, Troisième partie, 
Mémoires de la Société des Sciences Naturelles et Physique du 
Maroc, Zoologie, nouvelle série, N° 6, Rabat, 1959, 465 pages, 
96 figures. 
Ce fascicule continue la révision des Carabiques du Maroc dont 
l'auteur nous a déjà donné deux fragments en 1955 et 1957. Cette 
mise au point est d'un grand intérêt car elle touche un groupe 
vaste et bien représenté, en même temps qu'un pays où se mani­
feste une double influence, atlantique et méditerranéenne. II en 
résulte une dualité de peuplement qu'il est important de mettre 
en valeur. 
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L'ouvrage est conçu de façon très moderne, faisant largement 
appel aux caractères des pénis et des sacs internes, qu'Antoine 
a particulièrement mis en évidence. Il n'est pas à négliger pour 
les amateurs de la faune française, car il contient une analyse 
extrêmement serrée de l'œuvre du D'" Jeanne! (Faune de France, 
1941-42) apportant de nombreuses précisions de détail sur certaines 
espèces. La discussion sur l'origine des Harp.alitae et leur systé­
matique provoque à plusieurs reprises des critiques particulièrement 
vives. Celles-ci nous paraissent d'autant plus sévères qu'il s'agit 
alors d'hypothèses certes valables dans le cadre actuel de nos connais­
sances, mais risquant fort de se modifier dans un temps plus ou 
moins lointain. L'auteur lui-même admet d'ailleurs la possibilité 
de changements ultérieurs de sa classification. 
Ce fascicule est consacré uniquement aux Harpalidae dont quatre 
sous-familles (les Ditomites sont considérés comme simple tribu) 
se rencontrent au Maroc. Nous disposons de tableaux copieux pour 
la détermination des sous-familles, tribus, genres et espèces. Chaque 
espèce est étudiée soigneusement avec sytématique, description (y 
compris les pièces génitales) et répartition au Maroc et dans le 
monde. Quelques mots concernent !'éthologie. Nous avons donc là 
un très bon ouvrage de systématique. 
La faune est étudiée en relation étroite avec celle d'Evrope 
occidentale (France particulièrement) et d'Algérie. L'inclusion des 
espèces décrites ces dernières années par l'auteur en font un r�per­
toire précieux. 
Louis BIGOT. 
CORBET, P.S.; LONGFrnLD, C.; MOORE N.\V. - Dragon/lies. The New 
Naturalist, Collins, London, 1960. XII et 260 pages. 24 planches en 
couleur, 8 planches noires, 119 fig. Prix : 42 shillings. 
La série New Naturalist, qui nous a déjà donné de nombreux 
ouvrages remarquables, nous propose aujourd'hui un livre entiè­
rement consacré aux Odonates. La renommée des auteurs est garante 
de la qualité du présent travail, chacun d'eux étant, dans son 
domaine, le spécialiste le plus qualifié : Corbet est le chercheur qui 
connaît le mieux, en Angleterre, !'écologie et la biologie des Odonates; 
C. Longfield est l'auteur bien connu des « Dragonflies of the 
British Isles»; elle est particulièrement au courant de la répar­
tition des Libellules dans les Iles britanniques; Moore, enfin, est le 
spécialiste de !'éthologie de ces Insectes, un des rares chercheurs en 
Europe qui ait marqué des Odonates pour en suivre la dispersion et 
le comportement. 
Les cinquante premières pages de l'ouvrage sont consacrées 
à la présentation du groupe et plus particulièrement à celle des 
Libellules qui vivent en Angleterre. Leur répartition géographique 
dans le monde est également évoquée à l'aide de cartes qui mettent 
bien en relief, d'un seul coup d'œil, la distribution des espèces 
envisagées; toutefois, regrettons en passant que les auteurs n'aient 
pas eu le souci du détail : il en résulte que les répartitions de 
certaines espèces, tout au moins dans la région méditerranéenne, 
sont inexactes malgré la publication récente de travaux les 
concernant. 
Les cent pages suivantes traitent de la biologie proprement dite 
des Odonates : les auteurs nous présentent successivement la ponte, 
la vie larvaire, l'éclosion des imagos puis leur vie imaginale. C'est 
là, à notre point de vue, l'essentiel de l'ouvrage et des notions y 
sont présentées au grand public qui, jusqu'ici, étaient réservées à 
quelques rares chercheurs. Ces découvertes toutes récentes ont été 
très clairement exposées par leur auteur qui a réussi à partir 
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d'exemples concrets, à nous exposer la théorie souvent ardue de la 
synchronisation des éclosions ou de la longévité des imagos. 
Une trentaine de pages sont ensuite réservées à trois chapitres 
qui n'ont que peu de liens entre eux, l'un traitant des Odonates 
fossiles, un autre des rapports des Odonates avec les autres 
animaux et enfin le troisième des rapports entre les Hommes et les 
Libellules. La briéveté même de ces chapitres indique combien ils 
sont sommaires; ce ne sont véritablement que les caractères géné­
raux et les points principaux - qui se trouvent déjà dans de 
nombreux ouvrages - qui nous sont ici exposés. 
Suivent ensuite quatre-vingt-dix pages de cartes de répartition 
des espèces en Grande-Bretagne et d'appendices dont l'un permet 
la détermination des larves de Libellules : pourquoi, à ce moment, 
n'avoir pas mis également de clés de détermination pour les imagos, 
puisque celle pour les larves a déjà été publiée, dès 1954, par Gard­
ner dans l'Entomologist's Gazette ? 
Notons enfin que la bibliographie se termine en 1958 et ne 
comprend presque exclusivement que des auteurs anglais. Même des 
ouvrages relativement anciens (plusieurs années) et importants tels 
que la mise au point faite par Chopard dans le Traité de Zoologie 
de Grassé ou tels que la Fauna d'Italia (1956) de Conci et Nielsen 
qui contient une importante introduction, riche de renseignements 
dP toutes natures sur les Odonates, ne sont pas cités. Ne parlons 
pas du livre de P.A. Robert (1958), sans doute trop récent, qui est 
lui aussi ignoré. C'est probablement ce manque de bibliographie 
étrangère qui explique les inexactitudes dont nous parlions au sujet 
de la répartition de certaines espèces dans le monde. 
Il n'en demeure pas moins que c'est là un très bon ouvrage 
fort bien illustré que liront avec profit tous ceux qui s'intéressent 
aux Insectes en général et aux Odonates en particulier. Regrettons 
cependant que la lecture en soit rendue parfois ardue par le manque 
d'homogénéité, chacun des auteurs ayant rédigé séparément la 
partie dont il est spécialiste. 
P. AGUESSE. 
CRISLER, L. - Arctic Wild. London, Secker and Warburg, 1959, XIII 
et 274 pages, 60 photographies. Prix : 25 shillings. 
Herbert Crisler et sa femme furent chargés, il y a sept ans, de 
tourner un documentaire sur les animaux du Grand Nord par les 
studios de Walt Disney; ils s'en furent dans ce but en Alaska et 
y passèrent 18 mois dans les toundras du nord-ouest de ce pays. Je 
n'ai pas vu le résultat des prises de vue de Mr Crisler, mais le 
livre que sa femme vient de publier sur leur aventure solitaire est 
un petit chef d'œuvre. 
Sous un titre anodin c'est en effet à la fois une poétique 
description des paysages et des animaux de !'Arctique américain 
et surtout une source de renseignements uniques sur !'éthologie 
du Loup. Les Trigger élevèrent en effet autour de leur hutte deux 
jeunes qu'ils étudièrent pendant un an (un mâle « Trigger » et 
une femelle «Lady»). Encouragés par ce premier s<.1ccès, ils captu­
rèrent l'été suivant une portée de 5 petits (3 femelles et 2 mâles) 
qu'ils ramenèrent avec eux ensuite dans leur « cabin » du Colorado 
- où l'on aimerait d'ailleurs bien savoir ce qu'ils sont devenus 
depuis. Tous ces loups étaient parfaitement libres et se déplaçaient 
avec leurs compagnons humains qui faisaient manifestement partie 
de leur univers social. C'est dire qu'une situation aussi étrange 
a permis aux auteurs de faire quantité d'observations de grande 
valeur scientifique. 
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Le Loup du nord de l'Alaska vit surtout aux dépens des Ron­
geurs et Oiseaux de moyenne taille, étant incapable de rejoindre 
à la course un Caribou non malade, pas même une femelle pleine 
ou un jeune de l'année. II se limite à tuer les handicapés qui traînent 
en queue des bandes migratrices. La croissance du Loup est rapide, 
mais ces animaux ne sont sexuellement mûrs qu'à deux ans; les 
mâles de un an font néanmoins déjà la cour à leurs congénères 
(p. 228). 
La richesse des moyens d'expression de ce carnivore paraît 
considérable : mimiques faciales, positions de la queue et du dos, 
sons de toute sorte. Dans l'ensemble les observations classiques de 
Schenkel reçoivent de Mrs Crisler une confirmation presque expé­
rimentale. 
Les jeunes de la seconde portée capturée furent immédiatement 
adoptés par les immatures de l'année précédente et le mâle comme 
la femelle entreprirent de les nourrir par régurgitation. Le mâle 
immature revint même alimenter ses jeunes adoptifs alors qu'il 
s'intéressait déjà à la femelle sauvage avec laquelle il disparut 
d'ailleurs par la suite (p. 229). 
Le sens social des loups semble étonnant; un mâle vient nourrir 
sa sœur malade (p. 177). La sensibilité et la jalousie de ces carni­
vores paraît très développée. Chaque membre de la portée a, de 
plus, sa propre personnalité (chapitre 27). Rien de stéréotypé et de 
mécaniquement « instinctif» dans ce comportement, tout est em­
preint au contraire de souplesse, de nuances et - pourquoi ne pas 
le dire - d'intelligence. 
Les réactions de ces loups sauvages envers l'homme est également 
fort intéressante pour qui s'étonnait toujours un peu de voir le 
«méchant-loup» classique considéré comme l'ancêtre le plus pro­
bable de beaucoup de races domestiques de chiens. 
On aimerait voir Mrs Crisler publier maintenant ses prec1euses 
observations sous forme plus technique; elles sont plus importantes 
pour la psychologie animale que bien de doctes thèses. 
Nombre de lecteurs s'associeront aussi de tout cœur à cette 
remarque : « Wilderness without its animais is dead - dead scenery. 
Animais without wilderness are a closed book ». 
Espérons que l'édition française que l'on nous promet de ce 
livre respectera le charme et l'objectivité du style de l'auteur. 
F. BoURLIÈRE. 
FITTER, R.S.R. - Six Great N,at'IJJ:ralists. Londres, éd. Hamish Hamil­
ton, un vol., p. 176. Prix : 12 s. 6 d. 
Ce petit livre fait partie d'une collection dont chaque volume 
est consacré à six « grands hommes» qui se sont illustrés dans un 
domaine particulier de la pensée ou de l'activité humaine. Les 
six naturalistes choisis sont Gilbert White, clergyman campagnard 
assez peu connu en France, mais dont « The Natural History of 
Selborne » (1789) est l'un des best-sellers de la littérature anglaise; 
Charles Waterton, gentilhomme du Yorkshire qui, au cours de 
voyages en Guyane, montra d'étonnantes qualités de taxidermiste 
et d'observateur de terrain; Linné, Audubon, Fabre et T.H. Huxley, 
qu'il n'est sans doute pas nécessaire de présenter ici. Ce choix, 
limité dans le principe, comporte évidemment une part d'arbitraire, 
mais il traduit aussi les tendances personnelles de l'auteur. On ne 
s'étonnera donc pas que cet ouvrage fasse la part belle à l'ornitho­
logie avec Gilbert White, l'un des premiers « bird-watchers », avec 
Waterton qui pourrait à juste titre être choisi comme patron par 
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les comités et ligues pour la protection des oiseaux et avec Audubon 
qui reste le plus fameux des peintres d'oiseaux. Nous nous réjoui­
rons que notre pays soit représenté, non seulement incidemment 
par Audubon, franco-américain qui fut un instant l'élève de David, 
mais surtout par J.-H. Fabre dont les « Souvenirs entomologiques » 
demeurent l'un des monuments littéraires les plus accomplis que la 
passion des recherches approfondies et rigoureuses en histoire natu­
relle ait jamais inspirés. Rédigées d'une plume alerte, avec humour 
et chaleur, ces courtes biographies où Fitter a su mettre tout 
l'essentiel, se lisent avec beaucoup d'agrément : nul doute que son 
livre n'obtienne auprès du grand public auquel il est destiné un 
succès mérité. 
Christian JouANIN. 
FREE, J.B. ; BUTLER, C.G. - Bumblebees. London, Collins, The New 
Naturialist, volume 40, 1959, XIV et 208 pages 46 photographies 
de C.G. Butler et 1 frontispice en couleurs. Prix : 25 shillings. 
La biologie des insectes sociaux constitue un sujet d'étude iné-
puisable. Si les sociétés les plus complexes des abeilles, de fourmis 
et des termites nous offrent de multiples sujets d'émerveillement, les 
sociétés les plus simples des guêpes ou des bourdons n'en sont pas 
moins passionnantes, car elles nous permettent de mieux com­
prendre comment se sont peut-être développées les structures 
sociales de la ruche, de la fourmilière ou de la termitière (. .. en 
supposant que l'on puisse en de tels cas employer le singulier ! ) . 
Il faut donc être reconnaissants aux deux auteurs du présent 
volume de nous conter, en langage clair, l'histoire des sociétés de 
bourdons - tout au moins de leurs quelques espèces anglaises. 
Successivement sont décrits la fondation, la croissance, la maturité 
et le déclin de leurs sociétés annuelles. Puis Free et Butler nous 
parlent des mâles et des jeunes reines, de la division du travail, 
des ouvriers, de la reconnaissance des ennemis, des bourdons para­
sites, des prédateurs, de la récolte de la nourriture, des rapports 
avec les fleurs, de l'apprentissage de ces Hyménoptères et enfin de 
leur intérêt économique. 
L'ouvrage se termine par quatre appendices méthodes de 
récolte et d'étude, fondation de colonies en captivité, identification 
et distribution des espèces anglaises (ces deux snjets traités par 
I.H.H. Yarrow) - ainsi que par une bonne bibliographie. 
Les photographies en noir, toutes par C.G. Butler, sont remar­
quables et ajoutent beaucoup d'intérêt au volume. 
F. BOURLIÈRE. 
JEANNEL, R. - Révision des Psélaphides de l'Afrique intertropicale. 
Annales du Musée Royal du Congo Belge, série in-8°, Sciences 
zoologiques, vol. 75, 1959, Tervuren, 742 pages, 267 figures. 
Nous devons à l'infatigabilité du Dr Jeanne! un document de 
poids sur la systématique d'un groupe de Coléoptères particuliè­
rement complexe, les Psélaphides. Après plus de dix années de 
patientes études sur l'énorme matériel accumulé par plusieurs mis­
sions belges, il a pu réaliser la magistrale synthèse que les annales 
du Muséum de Tervuren nous présentent aujourd'hui. Avec ce travail 
consacré à la zone intertropicale, se complètent nos connaissances 
de la faune des Psélaphides africains. En effet, en 1954, le D" 
Jeanne! avait publié la faune malgache (Mém. Inst. scient. Mada­
gascar, Tananarive et Paris, sér. E, IV, 139-344). En 1955 paraissait 
la faune de l'Afrique australe (Mém. Mus. w�t. Hist. nat., Paris, 
Zool., IX, 1-196). L'Afrique du Nord était à son tour traitée en 
1956 (Mém. Mus. nat. Hist. nat., Paris, Zool., XIV, 233 pp.). 
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Le présent mémoire réunit quelques 1.720 espèces groupées en 
292 genres et réunies en 6 sous-familles créées par l'auteur. 
Les 16 premières pages constituent une courte introduction. Nous 
y apprenons que l'importance du matériel recueilli est telle que 
nous pouvons supposer le cadre systématique (genres et tribus) 
désormais établi. Bien entendu de nombreuses espèces restent encore 
à découvrir. 
Quelques lignes nous précisent l'origine et la répartition des 
lignées. Nous avons ensuite un aperçu des grandes zones du peu­
plement africain : dorsale congolaise, secteur atlantique et secteur 
oriental. Quatre pages sont consacrées à la bibliographie. Dans tout 
le reste de l'ouvrage l'auteur passe en revue les espèces, avec clé 
des sous-familles, tribus, genres et espèces. Pour chaque espèce il 
nous donne quelques précisions sur sa répartition. Certaines formes 
nouvelles pour la science sont décrites plus en détail. La documen­
tation écologique est malheureusement extrêmement réduite. 
Comme dans tous ses travaux, l'auteur a suivi une classification 
naturelle basée sur la structure des édéages, dont de nombreuses 
figures illustrent le texte. Le travail est mis en valeur par la par­
faite présentation réalisée par nos amis belges. 
L. BIGOT. 
LE GROS CLARK W.E. - The Antecedents of M.an. An Introduction 
to the Evolution of the Primates. Edinburgh, 1959, The Univer­
sity Press, VII et 374 pages, 152 figt:res au trait. Prix : 21 
shillings. 
Cet ouvrage est, en fait, un manuel d'anatomie comparée des 
Primates qui nous change agréablement des « traités-fleuves» où 
les grandes lignes d'un problème se perdent toujours dans l'abon­
dance des détails. 
Tous ceux qui avaient apprécié antérieurement la clarté du 
style et le talent d'exposition de l'auteur dans ses précédents livres 
(The Early Forerunners of Man, History of the Primates) retrou­
veront avec plaisir dans ce volume les mêmes qualités. 
Après deux chapitres d'introduction rappelant les bases sur les­
quelles reposent nos connaissances sur !'évolution des Primates et 
plaçant ensuite les représentants actuels de cet ordre dans leur 
contexte historique et géographique, l'auteur consacre l'essentiel de 
son ouvrage (pages 75 à 315) à l'exposé des faits proprement ana­
tomiques. Il réserve, à cet effet, un chapitre spécial à chacun des 
problèmes suivants : la dentition, le crâne, les membres, le cerveau, 
les organes des sens, Je système digestif et l'appareil reproducteur. 
Le tout se termine par une trentaine de pages sur les radiations 
évolutives des Primates. 
Suivant ses goûts où son orientation chacun trouvera dans cet 
ouvrage certains points qu'il aurait voulu voir plus longuement 
développés. Pour ma part j'aurais aimé quelques précisions sur les 
glandes cutanées, les muscles peauciers, la peau sexuelle et les 
génitalia externes. Mais on mécontente forcément quelques lecteurs 
quand on écrit un manuel de ce type et il faut bien reconnaître que 
la plupart des étudiants en anthropologie physique, en paléontologie 
ou en préhistoire auxquels une telle œuvre est destinée s'intéressent 
forcément plus à l'ostéologie qu'à la morphologie des parties molles. 




PASTEUR, G. et BoNs, J. - Les Batraciens du Maroc. Rabat, Travaux 
de l'Institut Scientifique Chérifien, Série Zoologique, n° 17, 1959, 
XVI et 241 pages, 45 figures, 3 planches en couleurs et 3 cartes 
hors texte. 
Ce volume constitue une excellente addition à la trop courte 
liste des ouvrages publiés jusqu'ici sur la faune des Vertébrés de 
l'Afrique du Nord. 
Les dix espèces marocaines (deux Urodèles et 8 Anoures, dont 
une espèce nouvelle) y sont décrites en détail sur la base des obser­
vations de terrain des deux auteurs et après étude des collections 
de Rabat et de Paris. Le débutant sera aidé dans leur identification 
par des clefs nombreuses et très claires (adultes, larves et pontes) 
accompagnées de figures multiples. Mais la distribution géogra­
phique, l'écologie et le comportement ne sont pas oubliés pour autant 
et ce volume contient à ce sujet beaucoup plus que ce que l'on a 
l'habitude de trouver dans les faunes habituelles. Une bonne intro­
duction permet, par ailleurs, d'acquérir une sérieuse connaissance 
générale du groupe. 
Les trois planches en couleurs sont très bien tirées et ajoutent 
beaucoup à l'attrait de ce volume. On souhaiterait voir paraître 
bientôt un semblable ouvrage sur les Batraciens de l'Afrique occi­
dentale. 
F. BOURLIÈRE. 
PLAISANCE, G. et CAILLEUX, A. - Dictionnaire des Sols. Agronomie. 
Ecologie. Foresterie. Géographie. Géomorphologie. Minéralogie. 
Pé<J.,ologie. Travaux publics. Paris, La Maison Rustique, 1958, 
VII, et 604 pages, 23 figures, 125 tableaux. Prix (relié) : 75 NF. 
La pédologie est devenue maintenant quelque chose de capital 
pour l'écologiste. Si le fait est évident pour qui s'occupe de phyto­
sociologie ou d'écologie végétale pure et appliquée, le zoologiste 
lui-même a parfois à s'intéresser aux sols de la région où il travaille, 
et ceci dans des conditions qui peuvent être bien inattendues. C'est 
ainsi qu'au cours des dernières années le D' J. Verschuren et moi­
même, étudiant la structure et le dynamique des populations de 
grands Ongulés du Parc National Albert au Congo Belge, avons été 
amenés à pratiquer des prélèvements de sol et à demander une 
étude pédologique approfondie de certaines savanes pour essayer 
de résoudre le problème de la soi-disant surpopulation d'Hippopo­
tames dans la région du lac Edouard. 
Or le vocabulaire pédologique est, il faut l'avouer, parfois assez 
hermétique. Le rôle joué par les russes dans le développement de 
cette science est bien connu et les mots slaves y abondent - souvent 
« occidentalisés» d'ailleurs de façon anarchique. De plus, l'étude des 
sols fait fréquemment appel à des notions peu familières au natu­
raliste. 
L'utilité d'un ouvrage comme le dictionnaire de MM. Plaisance et 
Cailleux se faisait donc sentir depuis longtemps, mais il a fallu 
leur patience et leur savoir conjugués pour le mener à bien. Le 
résultat est excellent. La masse de faits contenus dans ces six cents 
pages est incroyable. Vous y trouverez aussi bien la définition du 
Lait de lune ou du Caboun que celle du Burosem, du Chernozem, du 
Solonchak, du Pedocal ou du Permafrost ! Certains des articles 
sont de véritables chapitres de manuels, comme les 5 pages consacrées 
à la classification des sols ou les 6 traitant de l'eau. Je ne regrette 
qu'une chose, que le lexique pédologique trilingue de l'un des auteurs 
n'ait pas été incorporé à ce dictionnaire et que chaque mot important 
ne soit pas suivi de son éqt:ivalent anglais et allemand. Pourquoi 
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aussi ne pas avoir donné quelques références-clefs dans certains 
articles ? 
La présentation matérielle de ce volume est excellente : belle 
typographie claire et reposante, bon papier et reliure assez résistante 
pour répondre à l'usage répété que l'on impose à ce genre de livres. 
F. BOURLIÈRE. 
PHILLIPS, J. - Agricultu/re and ecology in Africa. A study of actuaZ 
and potential development south of tha Sahara. London, Faber 
and Faber, 1959, 424 pages, 1 carte dépliante en couleurs. 
Prix : 63 shillings. 
Il est réconfortant de voir paraître à l'heure actuelle une telle 
introduction écologique aux problèmes soulevés par la mise en 
valeur agricole de l'Afrique noire. Et il est encore plus encourageant 
de constater que l'avant-propos de ce volume est écrit par le Doc­
teur Kwame Nkrumah, premier ministre du Ghana, qui va jusqu'à 
conclue : « Ecology ... is not for the scientific agriculturist alone; 
its light must guide the path of the farmer, the administrator and 
the statesman. » Puisse cette idée inspirer désormais la politique 
et les actes de toutes les nouvelles élites africaines ! 
Ecrit par un agronome sud-africain ayant une expérience per­
sonnelle étendue et prolongée des tropiques des deux Mondes, ce 
livre constitue une excellente introduction à l'écologie végétale du 
continent noir. L'ensemble des recherches faites depuis 30 ans est 
très clairement résumé et les travaux des auteurs de langue fran­
çaise ont été largement utilisés. Le zoologiste et le protecteur de 
nature ont donc désormais à leur disposition un digest fort bien fait 
qui leur épargnera beaucoup de temps dans leurs recherches biblio­
graphiques. Le fait que l'est et le sud de l'Afrique sont aussi bien 
traités que l'ouest du continent facilite par ailleurs des comparaisons 
instructives. 
Ma'.is ces pages renferment également bien des faits et des chif­
fres d'un grand intérêt écologique général. On trouve, par exemple, 
aux pages 160 et 161, des estimations précises sur la biomasse végé­
tale des différents types forestiers. Le poids sec (correspondant donc 
à ± 50 % du poids frais) de matière végétale (feuilles, bois, lianes, 
racines) supportée par un hectare de forêt est de : 
1.003.608 kg pour la forêt primaire autour de Yangambi, Congo 
belge. 
362.360 kg pour une forêt secondaire de 40 à 50 ans, à Kade, 
Ghana. 
123.750 kg pour une forêt secondaire de 20 ans, à Kumasi, 
Ghana. 
On aimerait posséder des estimations comparables pour les divers 
types de savanes et de steppes. 
L'auteur donne également (p. 167) quelques chiffres sur la super­
ficie des forêts plus ou moins vierges (à strate supérieure intacte) 
en Afrique occidentale et dans le bassin du Congo. II arrive à un 
total de 130 à 140 millions d'hectares, dont 7 à 8 % seulement cons­
tituent actuellement des réserves. C'est bien peu pour un tel 
continent! 
Les chapitres et paragraphes consacrés aux sols et aux rapports 
de la végétation et du bétail sont aussi fort intéressants pour le 
protecteur de la Nature. 
La lecture de cet ouvrage ne saurait être trop recnmmandée à 




EXELL, A.W. and WILD, H. (editors). Flora Zambesiaca. Mozambique, 
Federation of Rhode,sia and NyasaLand, Bechuanaland P.rotec­
tom.te. Volume 1. Part 1. London, Crown Agents for Overseas 
Governments and Administrations, 1960, 336 pages, 58 planches 
en noir, un frontispice en couleurs. Prix : 25 shillings. 
Après la Flan'.1. of West Tropical Africa (qui en est maintenant 
à sa seconde édition) et la Flora of Tropioal East Africa (qui paraît 
par petits fascicules, famille par famille), les botanistes de Kew et 
du British Museum nous offrent maintenant une autre flore régio­
nale africaine du plus grand intérêt. 
Couvrant, comme l'indique son sous-titre, un ensemble de terri­
toires compris entre l'Afrique du sud et l'Afrique centrale, cette 
série entreprend de combler un trou sérieux de la floristique 
africaine. 
Conçue dans le même esprit que ses devancières, avec des des­
criptions d'espèces plus complètes toutefois, cette flore à l'avantage 
- sur la FloTe .du Congo Belge et du Ruanda Urudi par exemple -
d'avoir un format commode et d'être d'un volume « transportable ». 
L'illustration est abondante et soignée et chaque genre est figuré. 
Ajoutons que le prix en est des plus modiques. 
Souhaitons que les autres fascicules de cet ouvrage soient rapi­
dement publiés. 
F. BOURLIÈRE. 
TAYLOR, P. - British Ferns an.d Mo&ses. London, Eyre and Spottis­
woode, 1960, The Kew Series, 231 pages, 15 planches en couleurs 
et 52 figures dans le texte. Prix : 25 shillings. 
L'essentiel de ce volume est consacré à l'étude des Fougères et 
autres Cryptogames vasculaires de Grande-Bretagne. Après une 
clef des espèces, l'auteur consacre une ou deux pages à chacune 
d'elles, ne se limitant pas à sa description, mais donnant également 
nombre de renseignements sur sa répartition et son écologie. 
Quarante pages sont enfin consacrées au Mousses et l'on concoit 
qu'en si peu de place l'auteur ne puisse guère que décrire les espèces 
les plus banales et indiquer les ouvrages auxquels le bryologue devra 
ensuite s'adresser, s'il veut connaître d'un peu plus près cette caté­
gorie de végétaux. 
Comme de règle dans cette série, l'illustration est excellente. 
F. BOURLIÈRE. 
HARRISON, S.G. - Garden Shrubs and Trees. London, Eyre and 
Spottiswoode, 1960, The Kew Series, 318 pages, 15 planches en 
couleurs et 73 figures au trait. Prix : 25 shillings. 
Voici un ouvrage sérieux, bien illustré et de prix modique, qui 
fournira enfin au naturaliste le moyen d'identifier les arbres et 
arbustes d'ornement introduits dans les parcs et jardins d'Angleterre. 
Outre une clef de détermination des genres (par R.D. Me.ikle), 
on trouvera dans ce manuel une description des espèces arborées et 
arbustives acclimatées en Grande-Bretagne, chaque genre étant pra­
tiquement représenté par une figure très parlante, ce qui facilite 
beaucoup le travail du débutant. Des indications sont, dans chaque 
cas, données sur la patrie d'origine de ces exotiques, l'année d'in­
troduction et les particularités horticoles de l'espèce. Les planches 
en couleurs sont excellentes, tant en ce qui concerne l'exécution que 
le tirage. 
Ce complément aux flores classiques sera donc d'une grande 
utilité à l'amateur comme à l'étudiant et trouvera, sans nul doute, 
également, de nombreux lecteurs de ce côté-ci de la Manche. 
F. BOURLIÈRE. 
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DUNSTERVILLE, G.C.K. et GARAY, L.A. - Venezuelan Orchids Illus­
trated. Volume 1. London, André Deutsch, 1959, pp. 1-448, 200 
planches en noir et 4 en couleurs. Prix : 5 guinées (15 US Dollars). 
Jusqu'à une date assez récente il était à peu près impossible 
pour le non-spécialiste de déterminer avec quelque garantie d'exacti­
tude les innombrables espèces d'Orchidées de la prodigieuse flore 
néotropicale. Les quelques ouvrages traitant de ces régions étaient 
tous des pièces de collection et la grande majorité dataient de cin­
quante ans ou plus. 
C'est en 1946 que parut le premier fascicule du tome consacré aux 
Orchidaceae dans la Floria of Paw'l/rMt, rédigé par L.O. Williams 
(1946) et P.H. Allen (1949); pour la première fois ces auteurs 
offraient au botaniste praticien sous un format commode et à un 
prix modique, des clefs de détermination, des descriptions très claires 
et surtout d'excellents dessins au trait permettant de reconnaître 
au premier coup d'œil un grand nombre de genres. En 1949, F.C. 
Hoene publiait également son Ioonogriafia .de Orchidaoeas do Bnasil 
où près de 200 genres et plus de 300 espèces étaient représentés sur 
des planches en noir ou en couleurs fort précieuses malgré un 
tirage inégal. En 1952-53 c'était le tour des Orchids of Guatema/.a 
de Oakes Ames et D.S. Corre!, avec 198 figures au trait de pre­
mière qualité. En 1958 enfin, le même Muséum de Chicago sortait 
le premier des quatre fascicules des Orchids of Peru de Charles 
Schweinfurth, dont la publication sera bientôt terminée. 
Et voici que paraît un nouvel ouvrage, cette fois-ci consacré à 
la flore du Vénézuéla, et qui fournit à l'orchidophile, pour un prix 
très abordable, le moyen d'identifier 200 espèces appartenant à 
67 genres différents. Œuvre de l'association d'un amateur passionné 
de la flore vénézuélienne et du conservateur du fameux Oakes Ames 
Herbarium de l'Université Harvard, il fournit toutes les garanties 
80Uhaitées de sérieux et d'utilité pratique. Ce tome ne doit d'ailleurs 
être qu'un premier stade puisque les quelque 1.000 espèces d'Orchi­
dées du Vénézuéla nécessiteront en principe 4 autres volumes pour 
être représentées de la même façon. Souhaitons que les circons­
tances économiques et politiques permettent aux auteurs d'arriver 
au terme de cette œuvre magistrale qui se révélera certainement 
d'une utilité considérable. 
Les dessins au trait de Dunsterville n'ont pas la précision de 
la plupart de ceux qui illustrent les ouvrages consacrés au Panama 
et au Guatémala. Ils ont cependant, comme ceux-ci, été faits d'après 
des plantes vivantes, ce qui leur donne une qualité qui manque aux 
meilleures figurations de spécimens d'herbier. 16 photographies en 
couleurs ajoutent une touche de vie bien plaisante à ce beau volume. 
Le dernier grand « trou » de la flore orchidologique néo­
tropicale reste donc la Colombie et l'Ecuador, dont certes nombre 
d'espèces sont décrites et figurées dans les ouvrages précédents, 
mais qui comptent également beaucoup d'endémiques. Espérons que 
cette lacune sera comblée sans trop tarder. 
F. BOURL!ÈRE. 
PETERSON, R.T. - A Field Guide to the Birds of Texas. Boston, 
Houghton Mifflin Co., 1960, XXX et 304 pages, 60 planches dont 
36 en couleurs. 
Le Texas est le plus grand des états des U.S.A. et son parti­
cularisme a toujours été très développé dans tous les domaines. 
Au point de vue biologique cela paraît parfaitement justifié, car 
cette vaste région est une zone de transition où l'ouest de la région 
néarctique y rencontre l'est, et les formes nordiques celles du 
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Mexique. Le résultat est que l'avifaune renferme 540 espèces, dont 
un certain nombre ne se retrouvent nulle part ailleurs régulièrement 
aux Etats-Unis. La basse vallée du Rio Grande, à elle seule, abrite 
nombre de formes plus mexicaines que nord-américaines. 
L'ornithologiste texan se trouvait donc très désavantagé vis-à-vis 
de ses collègues des autres régions des U.S.A. : aucun des « field­
guides » classiques de nos amis Peterson et Pough ne lui conve­
nait ! Il lui fallait se promener sur le terrain avec les deux volumes 
du premier ou les trois du second, ce qui n'est guère commode il 
faut l'avouer. Aussi la Texas Glame and Fish Commission n'hésita­
t-elle pas et commanda-t-elle à Roger Tory Peterson le « field­
guide » spécial pour le Texas que nous voyons sortir aujourd'hui. 
dans le même format et avec la même présentation que les autres 
Peterson Field-G'Uides dont nous avons si souvent parlé dans ces 
pages. 
Disons tout de suite qu'il s'agit d'une réussite complète. Le 
texte est encore meilleur que celui de ses prédécesseurs et comporte 
même quelques renseignements sur les nids et œufs des diverses 
espèces. Quant aux planches, les deux tiers sont nouvelles et de 
toute première qualité. Une refonte complète du Field-G'Uide to 
Western Birds est annoncée pour bientôt, qui comprendra un cha­
pitre sur les oiseaux des Hawaii. Quant au Guide des· Oiseaux du 
Mexique, promis depuis quelques années et dont j'ai pu voir il 
y a deux ans les premières planches originales, il ne semble pas 
qu'il doive sortir de presse avant quelques années. C'est décidément 
bien dommage ! 
F. BOURLIÈRE. 
SHANTZ, H.L. et TURNER, B.L. - Photographie documentation of 
vegetational changes in Africa over 1a third of a century. Univer­
sity of Arizona, College of Agriculture, Report 169, 1958, VI et 
158 pages. 
En 1919-20, puis en 1924, le Docteur Homer L. Shantz fit deux 
longs séjours d'un total de 18 mois en Afrique méridionale et 
orientale dont l'un des résultats fut la publication, avec C.F. Marbut, 
de son ouvrage classique « The vegetation and soils of Africa ». 
Au cours de ses randC'nnées qui le conduisirent à deux reprises du 
Cap au Caire, il fit de très nombreuses photographies de végétation 
en ayant grand soin de repérer exactement les emplacements de 
prises de vue. Un tiers de siècle plus tard, en 1956-57, l'auteur eut 
la bonne fortune de parcourir à nouveau la majeure partie de ses 
anciens itinéraires et il eut l'excellente idée d'emporter 1.309 de ses 
anciens clichés afin d'essayer de retrouver les endroits exacts où 
il les avait pris et de fixer par l'image les changements du couvert 
végétal survenus en 33 ou 37 ans. C'était faire preuve de grand 
courage - surtout à 80 ans - quand l'on sait par expérience 
combien il est difficile de localiser à nouveau de tels emplacements 
de prise de vue, en l'absence de repères topographiques facilement 
reconnaissables tels que maisons, ponts, etc. Le succès couronna 
finalement les efforts du Docteur Shantz et 241 localités furent 
retrouvées et le même appareil, posé au même endroit, put fixer 
l'évolution de la végétation à un tiers de siècle d'intervalle. 
C'est le résultat de cette confrontation que nous présente cet 
album, malheureusement assez mal imprimé. Il est vraiment extraor­
dinaire de voir le même arbre (fig. 21, 22, 30, 35, 42, 60), ou la même 
termitière (fig. 68), encadrer ou dominer la même scène à trente 
ans de distance - et ceci en plein cœur de 1' Afrique ! Cela vous 
fait une telle impression qu'à parcourir rapidement ces pages on a. 
le sentiment qu'après tout bien peu de choses ont changé, malgré 
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ce que tant de savantes plumes ont écrit sur la rapidité de dégra­
dation de la végétation africaine. Mais méfions-nous de cette trom­
peuse apparence. N'oublions pas que ce que nous contemplons dans 
ce livre ce sont les aspects de 18 % seulement des localités visitées 
initialement par le Docteur Shantz. Les autres - la grande majorité 
- n'ont pu être retrouvées, précisément parce que le paysage avait 
tellement changé que tout point de repère avait disparu. 
Ceci dit, constatons que dans 19{1 emplacements que l'homme 
n'a pas complètement déua,stés entre temps, la végétation s'est 
souvent maintenue inchangée et que la modification la plus frap­
pante est la régression du couvert herbacé marchant de pair avec 
une augmentation des buissons et des épineux dans les steppes et 
savanes sèches de l'est et du sud africain - ceci sous l'influence 
probable du « surpâturage » par un bétail de plus en plus nombreux. 
La prééminence du facteur humain dans la modification récente 
du paysage végétal africain ne fait donc aucun doute, ce que 
confirme d'ailleurs l'absence de toute modification climatique récente 
dans les régions visitées par l'auteur. Quand des mesures de protec­
tion adéquates sont prises, on peut d'ailleurs voir se reconstituer 
le couvert végétal, comme en témoignent les photographies 26 et 50. 
La consultation de ce petit fascicule s'impose à toute personne 
qui s'intéresse de près ou de loin à l'écologie de l'Afrique. 
F. BOURLIÈRE. 
BROWN, L. - The Mystery of the F'lamingos. London, Country Life, 
1959, 116 pages, photographies hors texte et cartes au trait. 
Prix : 25 shillings. 
Tous les amoureux de la Camargue, et pas seulement les orni­
thologistes, se doivent de lire ce nouveau livre de Leslie Brown. 
On a certes beaucoup écrit sur les flamants au cours des dix der­
nières années, et les ouvrages de Gallet (1949), Yeates (1950) et 
R.P. Allen (1956) sont présents à toutes les mémoires. Mais ce 
nouveau volume a un charme qui lui est propre. Tout en nous 
fournissant nombre de faits nouveaux sur l'écologie et le compor­
tement de Phoenic·opterns ruber ·roseus (trouvé pour la première fois 
nichant en grand nombre au Kenya) et de Phoeniconaias minor, il 
entraîne le lecteur dans ces grandioses paysages de la Rift valley 
et lui fait goûter les charmes indéfinissables de la Nature africaine. 
Il y a beaucoup de faits nouveaux dans ces pages et il ne sau­
rait être question de les résumer ici en quelques lignes. Mais une 
idée générale s'en dégage avec force, l'extrême irrégularité de la 
reproduction dans les deux espèces étudiées par Brown en Afrique 
orientale malgr.é l'absence da p�rtiurbatiions hum,aines. Il semble 
bien qu'il n'y ait aucune ponte certaines années alors qu'en 1956-57 
les Flamants roses se reproduisirent deux fois en douze mois sur le 
lac Elmentëita (octobre-décembre 1956 et avril-juin 1957). Tout ceci 
rappelle étrangement le véritable nomadisme et l'opportunisme repro­
ducteur de ces Anatidés australiens si bien étudiés par H.J. Frith 
(1959) et qui n'ont ni régions de nidification fixes, ni périodes de 
ponte régulières - tout dépendant de la création par les caprices 
de la météorologie de conditions écologiques favorables. Nous igno­
rons malheureusement à peu près complètement la nature de ceci 
dernières en ce qui concerne le Flamant rose. Niveau d'eau et 
salinité sont certainement importants, mais à côté du facteur qua­
litatif il faut certainement tenir compte aussi du facteur quantitatif. 
10.000 adultes ont besoin pour se nourrir de 3 tonnes environ d'ali­
ments par jour et il est probablement bien peu de milieux saumâtres 
qui sont capables de maintenir pendant plusieurs mois une produc­
tivité de petits organismes benthiques et planctoniques suffisante 
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pour supporter une telle population. On peut donc concevoir que 
suivant la richesse alimentaire des lieux possibles de reproduction 
des Flamants ceux-ci pourront ne pas se reproduire du tout, ou 
bien pondre des œufs qu'ils devront abandonner par la suite, ou 
encore se reproduire deux fois en un an si les conditions sont 
exceptionnellement favorables. La régularité de la reproduction de 
nos protégés camarguais depuis quelques années ne serait-elle pas, 
de son côté, indirectement liée à l'extension de l'industrie salinière 
qui leur crée des conditions artificielles plus favorables que les 
naturelles ? On peut sérieusement, me semble-t-il, se poser la 
question. 
F. BOURLIÈRE. 
DELAPCHIER, L. - Les Oiseaux du Monde. Paris, Editions Boubée, 
1959-1960, 2 volumes, 420 et 436 pages, 54 planches en couleurs, 
16 planches en noir et 291 figures au trait dans le texte. 
Prix: 72 NF. 
Cette nouvelle édition du « Petit Atlas des Oiseaux » a été 
considérablement augmentée, tant en ce qui concerne le texte que 
les illustrations. A l'exception de quelques-unes représentant des 
œufs (assez médiocres d'ailleurs), les planches en couleurs sont 
celles de l'édition précédente, aussi soigneusement imprimées que 
dans la première version de cet ouvrage. Les planches noires sont 
nouvelles par contre, ainsi que la quasi-totalité des figures dans 
le texte. 
Ce dernier, entièrement nouveau lui aussi, constitue une intro­
duction générale à la connaissance des diverses familles d'oiseaux 
du Monde. Ecrit dans un style qui évoque plus les ouvrages d'orni­
thologie du siècle dernier que ceux d'aujourd'hui, il sera surtout utile 
à qui cherche rapidement quelques renseignements sur les formes 
exotiques. Quant aux généralités sur la biologie de l'oiseau (pages 
40 à 53 du premier volume), elles ne dépassent pas le stade des 
banalités. 
La bibliographie offre également quelques surprises. Pas un mot 
d'ouvrages français aussi classiques que « Vie et Mœurs des 
Oiseaux » de Barruel, « Les migrations des oiseaux » de Dorst ou le 
volume 15 du « Traité de Zoologie » de Grassé, alors que sont cités 
des œuvres aussi peu attirantes pour le débutant que le « Systema 
Avium Australasianarum » de Mathews et le « Systema Avium 
Aethiopicarum » de Sclater ... 
F. BOURLIÈRE. 
- 16� -
